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VITAMINES 
Vitamines ? Que signifie ce Joli mot 

qui ressemble a an prénom ae femme et 
qui. depuis quelques années, fait tant 
parler de lui ? A tout propot, vous en-
«ndez ceci : « Mangez des fruits et dec 

légumes, ils sont excellents pour la 
santé car ils contiennent beaucoup de 
» uamines ». Que sont donc ces fameuses 
* itamines ? A vrai dire, on n'en sait 
• en. s i vous ouvrez un dictionnaire 
Médical vous y lirez quelque chose dans 
ce genre : c Principes alimtntaires in­
dispensables pour l'augmentation de la 
aille et du poids et le maintien du Don 

ftat de la santé. Le mécanisme des vi­
tamines, très important, est encore in­
connu ». 

A LAUSANNE ET A GENÈVE 

LA FRANCE HOSTILE 
A LA SUPPRESSION 

TOTALE DES PAIEMENTS 
DE L'ALLEMAGNE 

En dépit des commentaires excessifs et 
des interprétations dramatiques auxquels 
donnèrent Heu, hier, les conversations 
échangées lundi à Lausanne, la situation 
demeure relativement satisfaisante, en 
ce sens que la délégation britannique ne 
parait se montrer nullement surprise, et 
encore moins irritée, de l'attitude prise 
par les représentants de ta France. 

En effet, avant d'apposer sa signature 
au bas de la déclaration lue par M. Mac-
Donald a la séance d'ouverture de la 
Conférence de Lausanne, au sujet de la 
suspension des paiements pendant la 
durée des travaux de cette dernière, M. 
Herriot avait loyalement ave- J le Pre­
mier ministre britannique que le gouver­
nement français demeurait résolument 
hostile à la suppression complète et dé­
finitive des paiements du Reich. 

Ainsi, il ne parait y avoir aucune 
équivoque et aucun malentendu. Au sur­
plus, il n'y avait vraiment, dans la jus­
tification de la position française, rien 
qui fût de nature à provoquer, comme 
on le dit, une rupture des négociations, j 
Au contraire, les experts des deux prin-
ripa les délégations ont été chargés par 
leurs ministres de rechercher tes ajuste- I 
ments nécessaires entre tes thèses en ! 
présence. 

Mais il est prémature d'en fixer au- | 
jourd'hui les grandes lignes, qui ne sont 
pas encore arrêtées. On peut toutefois, 
des maintenant, démentir qu'il soit ques­
tion il'ii ne cessation complète des paie­
ments de réparations pour trois ans et I 
de la nomination, après le délai, d'une 
commission internationale chargée d'éva­
luer la capacité de paiement de l'Allé- j 
magne. 

LA DEFENSE DE LA POPULATION CONTRE LES ATTAQUES AERIENNES 

Le Maréchal Pétain a dirigé hier d'importants 
exercices dans le bassin minier du Pas-de-Calais 

LES EXPERIENCES SE POURSUIVRONT AUJOURD'HUI A ARRAS ET A BOULOGNE 

UN DRAME AFFREUX 
PRÈS D'UNE POUDRIÈRE 

A MAUBEUGE 

Un enfant qui jouait à proximité 
' du poste de garde, a été tué 

accidentellement d'un coup 
de pistolet 

La question du désarmement est plus 
que jamais à l'ordre do jour. 

Dans tous les pays — en France sur­
tout — des voeux sont formulés pour 
qu'avec la suppression des armées et des 
engins meurtriers, soit assurée au pins 
tôt la Paix Universelle. 

(DE NOS ENVOYES SPECIAUX) a i 

1818, 1817 et 191S apporteraient te feu, 
le gaz, tes explosions, dans nos centres 
industriels, dans tes magasins et dépôts, 
sur tes chemins de fer, dans les grandes 
agglomérations. Ils sèmeraient la pani­
que dans celles-ci, détruiraient ceux-là, 
entraveraient tes transports, apaeche-

Inconscience, imprudence, fatalité 1 
Quel nom donner a la cause du lamen­
table et rapide drame qui s est déroulé 
dans la soirée de lundi a Maubesnre, 
mettant dans le deuil et la douleur une 
honnête et nombreuse famille, laissant 
dans un pitoyable état de dépression et 
de désespoir, l'auteur involontaire de ce 
malheur. , 

Un garçonnet de 11 ans, qui Jouait 
près des soldats, autour du corps de 
garde d'une poudrière, a été blessé acci­
dentellement par le caporal, chef de 

Nous travaillons à jeter des 
V est en otuchant une maladie fui 

appelle ]e beri-bén que certains savants 
ont été amenés a supposer qu'il devait 
v avoir dans nos aliment.-., en plus dos ! ponts » a déclaré M. Von Papen 
calories qu'us nous donnent, des éle- j D a i n e u r , , y, conversations d'hier 
nents ignores et prodigieusement actifs montrent que Ion s'efforce de trouver 

dont nous ne pouvons p-s nous passer. ! un iceord. C'est ainsi que le chancelier 
Voici la principale obtervation qu'i's ' du Reich. M. Von Papen. a rendu, hier 
urent et qui les guida ensuite dans leurs I matin, visite à M. Grandi, ministre des 
recherches. En Extrême-Orient, il existe affaires étrangères d'Ifahé. 
<ies rwnnns nu ries nonu'nnons entière» A u x journalistes qui 1 interrogeaient, ces régions ou aes popu.auons enutris i , e c h a n c e u e r d u R^n a déclaré : 

• nourrissent exclusivement de r a „ m conférence est divisée par de 
Quand la graine du riz n'a pas clé dé-1 grandes difficultés, mais nous travail-
oarrassee de la mince pellicule qui l'en-1 Ions à Jeter des ponts » 
floppe on l'appelle padl. Or. ces savants j M M „ M _ . . 

ont observe que les populations qui ne | lulrl. Herriot et iflac Donald 
se nourrissaient que de riz décortique 
étaient atteintes par le béri-béri, maladie 
«rave se caractérisant pur de la para-
Ivsie cl une anémie profonde, tandis que 
'elles qtu mangeaient du padi n'eu 
et aient jamais atteintes. Us en conclu­
rent qu'ils devaient y avoir dans la 
mince enveloppe de la sruine de ris des 
lements au pouvoir extraordinairement 

vital. Ils se souvinrent aussi du besoin 
instinctif de l'homme et .des a i m " . y 
• ij manger des légumes et des fruits dont 
11 force nutritive est pourtant presque 
nulle et remarquèrent que les individus 
ifui n'absorbent pas ou peu de légumes 
tombent facilement malades et perdent 
une partie de leur torce physique et 
morale. Après d'innombrables observa-
nons et de multiples expériences, l'action 
des différentes vitamines sur notre orga­
nisme et les effets spéciaux produits par 
chacune d'entre elles se révélèrent peu 
a peu, a tel point qu'on sait aujourd'hui 
que l'absence de certains éléments dans 
notre nourriture détermine telle ou tells 
maladie tandis que leur abondance dé­
veloppe ou stimule telle ou telle fonction 

11 existe des vitamines en plus ou 
moins grande quantité dans la plupart 
de nos aliments, mais la cuisson en al­
tère considérablement les vertus, aussi 
">nl nécessaire, pour le bien de notre 
santé, de manger journellement des 
! ruits ou des légumes crus. 

On distingue actuellement six upes 
de produits dont l'absence dans l'ali­
mentation amène des phénomènes mor­
bides très caractérises. Il serait trop 
long de les énumérer ici. mais il sera 
bon que les ménagères se souviennent 
mie chou, citron, épinards, oignon sont 
nëcessaSres pour le développement et la 
solidité des os et des dents et qu'il faut 
•a manger pour éviter les déformations 
osseuses, la carie et la chute des dents. 

La jeune maman, qui allaite son 
nouveau-né. devra manger des oois. 
du riz, des jaunes d'œuf. des pom­
mes et des bananes si elle veut voir son 
iiobé croitre en beauté et en force. Les 
r.enages stériles qui se désolent de ne 
pas avoir d'enfants auront recours au 
eresson. à la laitue, au fromage, au lait 
et aux Jaunes d'oeuf. Les aliments las 
olus riches en vitamines sont : l'huile 
de foie de morue, le citron, la carotte. 
la cresson, la tomate, la laitue, les œufs 
irus. les huitres, le beurre et les fio-
mages frais. Il est indispensable d'en 
consommer couramment car ils favori­
sent la croissance, conservent la force et 
ta santé et prolongent la durée de la 
Me. Un individu qui exclurait ces ali­
ments de son régime s'anémierait rapi­
dement et serait emporté par la plus 
iflislim maladie. 

Le mécanisme de ces mvstorieuses vi 
•aminés est encore inconnu, avons-nous 
dit. Tout ne nous est-il pas inconnu " 
Nous constatons des phénomènes, nous 
tes baptisons, les cataloguons et les Uti­
lisons, mais le pourquoi de leurs manl-
iestations nous ne le savons jamais. La 
lature conserve son s eret. 

Cèst la saison des légumes et des 
flirts, profitons-en. V I*. 

i 1 

ont poursuivi leurs entretiens 
MM. Edouard Herriot et Germain Mar-

tui ont eu, hier matin, un nouvel en­
tretien avec MM. Mac Donald et Run-
ciman. sur la question de» réparations 
L'entrevue a duré plus de 3 heures. 

Les ministres français et britanniques 
poursuivirent leurs échanges de vues, 
l'après-midi. 

De leur c îté, les experts français et 
belges s'efforcent d'élaborer un mémo­
randum commun fixant les-ajustamsnf s. 
qui seraient proposés au plan Youns. 

A GENÈVE, UN ACCORD 
n'est pas encore intervenu 

Les conversations entre les représen­
tants de la France, de la Grande-Bre­
tagne et des Etats-Unis, au sujet des 
iravaux de la Conférence du désarme­
ment se poursuivent activement. 

On se montre toujours très réservé sur 
1 objet de ces conversations. 

Les délégations des grandes puissances 
qui ne prennent pas part aux conversa­
tions sont tenues au courant. C'est ainsi 
que Sir John Simon, qui avait déjeuné 
lundi avec M. Grandi, a déjeuné hier 
avec M Nadony. premier délégué de 
l'Allemagne à la Conférence du désar­
mement. Mais le moment ne parait pas 
encore venu d» demander aux repré­
sentants de l'Italie, de l'Allemagne et du 
Japon i e participer aux conversa'ions à 
trois, e* qui montre que l'accord n'est 
pas encore intervenu 

La Ligue internationale des mères 
et des éducatrices pour la paix 

réclame le désarmement 
Mme Lefebvre. correspondante dépar­

tementale de la Ligue internationale des 
mères et des éducatrices pour la paix, 
nous communique le texte suivant du 
télégramme adressé par Mme Eidens-
chenk, secrétaire générale ue la Ligue, 
a M Henderson président de la Confé­
rence du désarmement a Genève. 

« Demandons sous condition contrôle 
international et organisation assistance 
mutuelle : abolition immédiate arme­
ments interdits aux vaincus par traité 
Versailles : suppression fabrication et 
commerce privés armes encore per­
mises ». 

EN H.ltn . A gauche : Lu Maréchal l'IVtUS a «m arriver • ARRAN, •, entretenanl avec te Colonel HEYWOOIt, attache il ambassade de t.ramle-Hretagne, qui. 
pendant la guerre, commandait une batterie d'artillerie Installée aux Mines de Bruay ; à droite : Les personnalités Inspectant un abri à la fosse X* 4 des Mines 
dj Ml L'A Y. — EN BAS : Pendant les alertes aux Mines de BRUAY : a gauche : t ne équipe de mineurs-pompiers «'apprêtant à éteindre un incendie ; à droite : 
Lue équipe de mineurs-sauveteurs spécialement outillée pour combattre l'effet des gaz, au travail près des abris. 

_ 

Mais, en attendant que cette évolution 
des moeurs se réalise à travers te monde, 
il est du devoir de tous les pays, — du 
nôtre plus particulièrement — d'assurer 
leur sécurité et de se rendre compte de 
ce que ferait la population civile dans 
te cas d'un conflit armé. 

tn attendant ces temps meilleurs es­
pérés et ardemment souhaités par nos 
populations du Nord qui plus que d'au 
très ont souffert de la guerre, il faut 
rester sur la défensive. 

On sait, en effet, qu'un agresseur dis­
posant d'une solide armée aérienne puis­
samment encadrée ef munie d'appareils 
de transport rapides, pénétrerait bruta­
lement chez nous pour y provoquer te 
désastre. Et ce désastre serait d'autant 
plus grand que nos réglons septentrio-

flsssssSJksssfJBH 

I LE RÉVEIL ILLUSTRÉ 
EST PARU 

L'ASSASSIN 
D E M . P A U L D O U M E R 

comparaîtra devant le jury 
dans la dernière quinzaine 

de juillet 
I a Cour de cassation rendra son arrêt 

S la fin du mois, au sujet du pourvoi 
iormé par Gorguloff contre l'arrêt de 
•Je la chambre des mises en accusation 
le renvoyant devant les assises de la 

^La'coraparution de l'assiss»» devant le 
îurv oui avait été décidée pour les 11 
-t 12 Juillet a donc été repoussée à la 
seconde quinzaine de Juillet 

Le conseiller Barnaud. assesseur du 
premier président Dreyfus, pour 1 affaire 
Oorguloff présider» donc les assises de 
la seconde quinzaine de Juillet et U sera 
remplacé, pour la première quinzaine, 
par le conseiller Plttié. 

IL PUBLIE : 
Une courtisane romantique : L» 

véritable histoire de la « Dame 
aux Camélias ». — Un roman-
cinéma : L'Atlantide, d'après le 
célèbre roman de Pierre Benoit-
— La vie du cinéma : Une heure 
près de toi : quelques-uns de ses 
interprètes. — Propos « Mo- ! 
cliaux ». — Son intéressant 
Petit Courrier des Lectrices. — 
Nos chiens et leurs niches — 
Au fil des Jours I — Le parc 
aux perles. — Rions un peu, etc. 

Voir également ses photos d'ac­
tualité sur : La nouvelle Reine 
de l'Atlanude. — La tête de 
gymnastique des Tuileries. — 
La chaleur à Paris. — Un coup 
d'œil sur la Mode. — Une nou­
velle attraction ressussitée — La 
valeur n'attend pas le nombre 
des années. — Réception prési­
dentielle. — Fête aérostatique à 
Saint-Cloud. — Le record du 
monde féminin de lancement de 
javelots, etc.-

Le numéro de 16 pages 

Le demander à tous no» 
vendeur» et dépotitaire» 

raient tout ravitaillement des popula­
tions civiles. 

n est donc du devoir de ceux qui ont 
la charge de la protection du territoire 
national d'empêcher l'invasion avec ses 
ruines matérielles et ses désolations mo­
rales ; il est du devoir de ceux-là d'em 

et révèlent puissamment ce que pour-l A la sortie de l'Hôtel de Ville, une 
rait être la guerre de demain— I compagnie du 3e génie, commandée' par 

le cjlonel Herblllon, drapeau et musi-
\C M I D L P U I I DCT1IIÎ • I D D l Ç ! q u c - rendit les honneurs militaires. Le 
LC IMilLUIlAL I Cl AIN A fllmAO Maréchal, passa les troupes en revue 

. . , P u i s a I l a saluer les divers groupements poste, d'une balle de Distoîet et est mort 
M. le maréchal Pétain. Inspecteur ce- d'anciens combattants, de médaillés ml- au c o u r s de la nuit Vivant*. V ^ I A S 

néral de la Défense aérienne du terri- ' maires, des officiers de réserve. les 190 f fait douloureux et teuSSL^Si a ré^aiiftS 
hier une consternation générale a Mao-
beuge et à Louvroil, dans les quartiers 
avoi&inant la route d'Avesnes. où 4e 
drame a eu lieu. 

D'insouciants enfants -
Dans là rué du Gauche-Pied, à la li­

mite des territoires de Maubeuge et «le 
Louvroil, .s'élève la poudrière militaire 
Trois grands bâtiments où sont entrepo­
sés explosifs et munitions la composent 
Une annexe en sous-sol forme le corps 
de garde où, jour et nuit, un chef de 
poste caporal-chef ou sergent et un pi­
quet de chasseurs du 509e régiment de 
chars de combat veillent à la sécurité 
du dépôt. La poudrière ne comporte au­
cune clôture autour des terrains vagues 
quelques buttes, des fossés. C'est ( 
théâtre de jeu tout trouvé pour les en­
fants du quartier qui ne se font pas 
faute de l'utiliser en dépit de la dé­
fense des soldats. Les enfants sont quel­
quefois plus hardis. Les soldats bons 
garçons ne veulent pas toujours user île 
sévérité et puis U ont 20 ans, ils sont 
désœuvrés. N'ont-ils quelquefois pas 
suivi d'un œil amusé les évolutions des 
jamins a proximité du poste ? Et ceux-
ci n'ont-ils jamais partagé avec les mili­
taires une friandise ? Toujours est-il 
que souvent les Jeux conduisaient une 
bande joyeuse aux environs du corps de 
garde. 

Lundi soir, la jeune équipe se compo­
sait, entre autres, de trois frères : ia-
dré. Jacques et Pierre Cornu, âgés Ses-
pectivement de il , 9 et 6 ans et d'un 
petit camarade. Emile Robert. 

I Les gamins s'étaient enhardis Jusqu'à 
' s'approcher du corps de garde et grim­
paient sur la butte le surplombant. 

Le caporal-chef Guidet. de la 3e com­
pagnie et les chasseurs Bacu et Erpfce-
lin avalent voulu les chasser. Les frosara 
s'étaient éloignés pour revenir quelques 
instants après. 

Un coup de feu, des cris 
Il était environ 19 h. 30. Le caporal 

dit à l'un de ses hommes qui. assis sur 
le bat-flanc, lisait : « Tiens, je n'ai rten 
à faire, je vais nettoyer mon revolver » 
et 11 sortit de sa gaine son pistolet auto­
matique dont il retira le chargeur. Le 
soldat se remit à sa lecture. 

Soudain, un bruit de course, un coup 
de feu. des cris de douleur, des cris d'ef­
froi, tout cela presque simultané lui fi­
rent relever la tête La cartouche dans 
le canon de l'arme du caporal venait 
d'être involontairen/?nt tirée et avait 
atteint en plein front le petit André 
Cornu qui arrivait en courant vers la 
porte du poste. L'enfant s'écroula et 
resta immobile, perdant son sang par 
une petite, mais terrible blessure, au-
dessus de l'arcade sourcilière droite. 

Une scène déchirante 
La scène était tragique. Devant la 

corps de leur frère, les enfants hurlaient 
de frayeur. 

Le caporal-chef, affreusement impres­
sionne par le malheur involontaire qull 
venait de commettre, se débattait dans 
.e fossé en proie à une crise nerveuse. 

Quelques instants plus tard, le père du 
petit arrivait avec quelques-uns de ses 
autres enfants et c'était encore Bna 
scène déchirante. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PA011 

trire, est arrive mardi, a 10 heures, en 
gare d'Arras, accompagné de nombreux 
officiers. 

U a été salué sur le quai par MM 
Peytral, préfet du Pas-de-Calais , Du-
puy, secrétaire général de la Préfecture; 
Veveaud, secrétaire général, chef de ca­
binet : Delansorne, maire d'Arras et ses 

pêcher tes désastres que la guerre accu-1 adjoints ; le^général Pétin, ^ comman-
mute et qu'une victoire n'arrive même 
pas à compenser. Le grand Etat-Major 
organise cette défense ; te programme 
du maréchal Pétain se réalise méthodi­
quement, sûrement ; tes mesures envi­
sagées ou prises seraient-elles ou non 
efficaces ? Devront-elles être remaniées 
suivant ce que donneront les expérien­
ces faites ? 
, C'est dans te but de s'en rendre 
compte que furent organisées, dans ia 

dames du groupement d'Arras des Assis­
tantes au devoir national en tête duquel 
se trouvait Mme Rodillon, présidente 
des veuves d'officiers et des assistantes 
nationales. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAO!) 

iiniuiuiiiiiiiiiiniimmmiiiiii 
daht la Ire Région ; le général Treil-
lard, commandant d'armes d'Arras. 

M. le maréchal Pétain gagna ensuite 
l'Hôtel de Ville, où M. D. Delansorne, 
maire, au nom de la population arra-
geoise. prononça des paroles de bienve­
nue n présenta au maréchal Pétain le 
Conseil Municipal, ainsi que les mem­
bres de la Commission administrative 
des Hospices. 

ROBES DE VILLE ET DE PLAGE 

Les mesures sont prises 

A LENS : Les ofncleri (l'Etat-Ma.ior rtSttaM les usines « Klnalens » des Mines 
de I ENS • en médaillon : M. GEORGES. Ingénieur en chef des Mines du Contr.de 
il« l'Etat montrant devant les grands bureaux des Mines de Lens au Maréchal 
TÉTUN le plan de la défense. On volt derrière M. Georges, M. PETTBAL, Préfet 

du Pas-de-Calais. 
nales sont couvertes de mines de char- Journée d'hier et au cours de ia nuit qui ban, d'établissements industriels pais­
sants, d'usines génératrices de forces. 
productrices de matières on d'engins ab- -qui se dérouleront encore S ABRAS et 
solument indispensables à la vie des 
populations et des armées. 

Dans la guerre future, les avions de 
. l'agresseur, plus encore qu'en 1914, 191S, 

vient de s'écouter dans la région minière 
du Pas-de-Calais, des expériences diverses 

BOULOGNE particulleremenL Ces ex. 
périences que nous suivons tout spécia­
lement avec te pins grand Intérêt rap-
peBent la guerre, de tragique uiésautu, 

M. le Maire déclara : < Nous nous 
sommes attachés à répondre à vos ins­
tructions en ce qui concerne les moyens 
de protection et de défense à prendre en 
cas d'attaque brusquée de notre ville 
par avions. Je pense que vous vous ren­
drez compte de l'effort que nous avons 
fait ». 

« Notre suprême désir : 
la Paix entre les Peuples » 

Puis, M. le Maire exprima ces sou­
haits : Ce que nous souhaitons, ce que 
demandent nos concitoyens et avec eux, 
j'en ai la conviction, tous ceux qui ont 
au cœur l'amour de l'Humanité et son 
bonheur, c'est de n'être Jamais obligés de 
mettre ces moyens en pratique d'une 
manière effective. La Paix, non seule­
ment entre les Français, mais entre tous 
les Peuples, c'est notre vœu, c'est notre 
suprême désir, comme ce sont aussi les 
vôtres, j'en suis persuadé, M. le Maré­
chal ». 

Pour ia première fois en France... 
Le Maréchal remercia M. le Maire 

d'Arras et le félicita des mesures prévues 
par la Municipalité pour parer au dan­
ger des attaques aériennes brusquées, n 
dit aussi que le département du Pas-de-
Calais qui s'inscrit en tête de tous les 
départements de France pour le nombre 
des naissances, qui est un des plus ri­
ches en industries de toutes sortes et 
des plus fertiles en culture a été spécia­
lement choisi par lui pour des exercices 
de vaste proportion. 

M. le Maréchal Pétain a ensuite dé­
claré que c'était la première fois en 
France qu'allait se développer un exer­
cice de cette importance dans tout l'en­
semble d'un département. 

< C'est aussi, a-t-il précisé, la pre­
mière fois que la population laborieuse 
du Pas-de-Calais, qui, pendant la guerre 
a non seulement défendu vaillamment 
le sol national, mais en a soustrait sous 
le feu de l'ennemi, au prix de courageux 
efforts, les richesses nécessaires au sou­
tien de la lutte, va revivre bénévolement 
le temps des douloureuses restrictions». 

toicl — a gauene — la toute dernière mode en rôtie de ville. Cette robe est « • 
tissu plumetls brodée a la main et garnie de dentelle de VALENCSBNNE8 ; n i 
remarque le collet dernier cri...»que nos grand'mères portaient, et qae Dos élégan­
tes d'aujourd'hui adoptent avec plaisir. 

Notre cliché montre — à droite — HfMaBtouMla en robe de plage qal s gagné 4* 
prix d'élégance au gala nautique à Paris. — Voir en «e page n Notre page feialSjSaaa» 
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